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Nousfaisons distribuer aujourd'hui à nos abonnés ayant 
droit à cette :distribution, le 8me et dernier volume 


3 de Jérôme Paturot àla recherche de la meilleure des ‘répu- 





| „Revue Pol | 
î L'assemble:.nätivnalede France, dansla séance d'avant-hier, 
pronondó sur l'ensemble de la proposition Lanjuïnais, qui a 
s:laplace de la proposition-Kateau, 494 voix se sont pronon- 
proehement de ces deax chiffres 


igera’ rien aw-vesttort; A” Ast'diit 
assembiée cunstituante fera p 







â28 poor, el 307 cuntre. Le rap 


Ee 





lace à l'assemblée 


tencore óté faites dans cette séance par 
le côté gauche pauf grossie le programme arrêté la veille. On 
Yoalait: yajeuter gu la loi sur |’ organisation judiciaire, ou bien 
‘®neoreaeties sur Ì' assistance publique et l'enseignement, Tuu- 
„&es oes tentafives sont restées inutiles, j 
dy, Ainsi s'est tronvóe réparée en partie la faute commise dans la 
neede la veille parl'adjonction du budget à ua ordre du 
Aur, il est vrai, facultatif et non obligatoire, Ce point est essen- |, 
Rel à faire ressortir. Le terme fixó pour la réunion des colléges 
ptoraux est implicitement determinó par. la proposition- 
änjuimais, et comae sanction de sa détermination, l'assemblée 
déjà, dans cette même séance, ouvert la première dèlibération 
tr la loi lectorale, c'est-à-dire qu'ellea ouvert la série des 
&tapes súccessivement marquées qui doivent la conduire à la fin 
; afia ses travaux. ie 
‚ L'énumération contenue dans l'article 3 de la proposition- 
Apjuinais n'a done rien de sérieux ; tant qu'elle existe, l'as-. 
Brmhlée.est maîtresse de son ordre da jour ; elle fera ce qu'elle | 
pourra faire et nul ne lui imposera Ì' impossible, L'époque de la 
öparation est arrêtée, voicil'essentiel, tout le reste est tout-à- 
bitecendaire. Le vòte d'avantshier ciôt ta période róvolution= 
Rire, il va faireentrer la France dans la période d'nn gouver- 
meut:rógutier. L'éloquente parolede MM. de Lamartine et 
Dufaure.a hoblement contribuê à ce grand résultat. 
Lesisistàre, tout en regrettant le vote de-la veille, quant au 
get, paraît s'en accommoder. Le National se montre satisfait 
‚Pour son parti où les avocats ne manquent pas, 


Flasieurs tentativas on 





e ee 

Le cours des fonds 
baisge commencé la veille, _ 
Les nouvelles d'Italie n’offren 


pete 
is a auivi Te motùvement de 


tanjoard’hui rien d'important, 
…_A Rome, on faisait, à la date des derniers avis, des prépara- 
‚tifs pour côlébrer la réunion de la constituante, 
„, L'Ami de la Religion assure que des conférences vont enfin 
d être ouvertes par les différentes puissances catholiques dans le 
Pat d'amener le rótablissement du St-Père sur son trône. Guöte 
it vraisemblablement le lieu où s’oavrirait le congrès, qui se 
trait ainsi à la dispositiondu St-Père. 
iëmbnt, on se préoccnpe beaucoup, 3 
wà-Nie des nouvelles chambres, La situation deM, Gio- 
Bi devidat de jöùr én jour plus embarrassòe. 
nouvelles que nous apportent les journanx a 
u d’importance. Notre correspondánt de Berlin nous mande 
tes élections en gónêral ont eu un meilleur résultat qu'on 
Pespórait aa premier moment, alors qu’on les jugeait toutes 
prèn celles de Berlin. Aujourd'hui il est déimontré qúe les 
rates prussiens se sont trop tôt rójouis d'un succès incer- 


dela position da ca- 





Ves: galouls les pins exacts établissent que les deux tiers des 

tes élus appartiennent au parti conservateur on consti- 
ienael. A Vezeeption de’ quelqnes grandes villes,le pays a 
par tes élections Gd'il-approuve la conduite da geuver- 


bb noovelles dela Horijrie: wtthorent l'occupaiion: de 
Pibkuttichiens. Les getérwas' Schlick st Schuúl- 
is prêp: de Dbkuy: Oita pris: 
fl, en argent et 10,00 dacats. Les 1200 prisanniers 
Lèopoldstadt sont errivós le 5 à Vienne. Nous man- 
taplétement dè houv&lles de la Transyltarie, * 
wan croyons une feultë.de Cologne, on é/attendrait, en 
bouoliers répuybliegiae dans 


spee Tr eben e 
ige Bavière a connkeneé, dans 
5, la disc'ission du projet d'adresie, Elie a étô | 
ppartenr,de la commission s'est prononcé pour une 
ahfolngau poovair central et à V'assembléede Franc- 
Part rie: bos: habitants de la Bavière étáïënt” Alte 
ee erplibdtiünis ont ser votre , été demandöes sur Ia retr 
beta ródactiondu discours du trône, | 
ét ‘non aa cabinet, Le minis- 
en döclarant qu'il en avait | 
hek heen auctn vote dans cette 
Marry la buità de la discussion. 
ande du 5 de la sebonde êliaúitwre des Etats de Sate, 
Ye’ gouternement neecan-. 
ent plüssier comme as- 
‚&t que, dans 


Vgrment de la 


bûf 14 ingdijes | 


à uné riauvelle lévde) 






x. de Lechtenfeld et 
Ù attribúait au: rofl 
A de intérieur en ost òtnteri \ 

hôié ainsi. La châitirë n’ 
pn remis au lendé 





Fé dé Pfordten a döolaré 
ait pas -fa‘hrculaire du gou 
te pour nécessiter une 
il n'en serait. fait 
ngkonale,… - 


prompte enge 


nehe 11::Fés 











EE ONE 
Ee a HORNE gleden dd EEn 
„La secande chambre du graadwdnch 

du 5 février, a adopté à l'unanimite, Á 

mort, Elle a rejeté ensuite, par 26. voir! 


tiou de supprimer le ministèredes affsirbg. élrangères,. mais eh 


LE) RT N CE PE 5 GS eri Et er va Je 
décidant à l'unanimité qu'il ne subsistorg que jusgu,à, la-for 


mation dèfinitive du pòavóir central,” * “> * 





EEE ! 





. Le Staats-Courant publie une letisgsädressóe par le minis- 
‚| tre des affaires. du culte ròforméet autvesidshá commission supé- 
rieure pour les affaires des israêlites, Tlèefguite,de-ce document 
que le gouvernemeút a:Î'intention da siedi 
actuelle de cette communion, quida verd: 
de l'inflaenoe gou vernernentale; Bt; cou 
tions-de la. meewelle loi fondementate, 















t-à- fait dépendante 












terdht” pas à 
— Pendant l'année 1848 il est entré dans Ie port de Boston, 
aux Eiats-Unis, 67 navires venant de ports néerlandais, dont 1 
d' Amsterda, 7 de Rotterdam, 2de Batavia, 5 de Surinam, 
18 de Curacao, 8 de Bonaire et 28 de St-Martin. Dans le cours 
de cette mÔme année il a ótó importé à Boston, des Pays-Bas et 


des Indes-Nöerlandaises, 2,318,060 livres de café d'une valeur” 


de fl. 501,645.37 ; dans ce chiffre sónt compris 95000 ® venant 
de la Métropole, '507,158 livres de sucre d'úne valeur de 
fl. 77,218 (la moitië envirun était raffinée) ; 175,677 boisseaux 
‚desel, des Indes-Occidentales, d'une valeur de fl. 87,838.50 ; 

13,877 péaux dont les 2/3 de Batavia et 1/3 de Curagao ; 100 


balles de caton de Surinam et environ 300 balles de cacau. Les 


bâtiments partis de Rotterdam avaient également des charge- 
ments de café, de geùièvre, épiceries, ete. . 

— Á l'occasion de l'accouchement de S. A. -R. Madame la 
grande. duchesse-hùréditaire de ‚Saxe-Weimar-Eiseuach „ le 
grand-daca ordonne qu'on anaullât tous:les procòs, intentós 
contredesindividus du chef d'offense envers aa personrie ou 


celle des membres de la famille grand’ducale. - 


—-La soîrée quia eu lieu hier au palais de:S. A, R; Mme la- 


Princesse d'Orange, et à laqaelle‘vat assisté LLAA, RR. le 


Prince et la Princêsse Frédérie des. Pays-Bâb;'la‘Priacesse. 
Louise et le Prince Henri des Pays-Bas, ‘a été très'Brittsitte. Près 
ì verf : 


de deux cents personnes y avaiént été invitdes. * 


— S, A. R, Mme la Princesse d'Orange vient de fairë remst- 


tro àl. SJ. van den Bergh une magnifigae montre eg or, 
€ …témoignage de sa grati yr. une:pièce.de vers 
derableatt mis otvtendie anp evt did ents) : 
ses nécessiteuses par la sociëtó Amiditin exbite les plas’ vivel 

sympathies dans le public, L'affluence des visiteurs est considé- 

rable, et 'empressement quel'on met à prendre des lots fait 
prévoir que le but qu'on s'ètait proposé sera complétement 
atteint. Oe gn: 

S, A. R. Mme,la Princesse d'Orange a fait prendre vingt lots 
àcetteloterie; S. A. R. le Prince Frôdéric, vingt, et: S, AR, 
‚Mee, la Princesse Frédéric, dix, : : ie ak 

ETT nne 





Déjà, dans notre numéro du 25 août 1848, nous avons signalé | 
à- Vattention du pablie an nouvean système de Sauvètage, à- 


Vaide duquel plusieurs personnes, qúels‘que Fuasent leur âgeet 
leur poids, pouvaient, iustantanóaient et sàns secours étranger, 


descendre de l'étage le plus'éleró d'une maison iacendièe; et 


dans notre numèro du 25 octobre, nous avons anaoncó quecette 
invention, appelée à. rendre de si grands services à l’humanité, 
avait, dans des expóériences faites en présence des autorités lo- 
cales, réalise, et au-delà, toutes les esperäúces que nous avions pu 
concevoir. M. Simons, dirgcteur de |’ Académie de Delft, dans un 
rapport adresse à $, Exo.le ministre dèl’intériear, a renda le 
témoignage le plus satisfaisant de la sufiërioritë de ce nouveau 
système de sauvetage, qu'Àson tour M. Van Hülst, chef du ser= 


vice des pompes à La Haye, dansùn rapport rédigé après deux |. 


‚expèriences faitesen sa présence, a appréció a sa juste valeur 
sous le point de vue pratique. is: ge 


‚ Une invention: aussi utile et qui a mêrité V'approbation des | 


hommes de science-et de pratique, ne*}jouvait rester àl ótat 


‘de projet. Bae société, leuus-lernom de6Wiide:Sauvaur, ‘s'est Töre 
mèêe pour l'exploitation “dans” tuut IB hfaums 'de ce nodveaa 
HE ápielé à Jouir des avän+ : 
$blinër pogr sept, onze,et 


système et le public est, dès à présè 
tages de cette invention. On peut s# 
quïnze ans. Les conditions sont dóveloppöes dans uo prospectus 






ui vient de paraiird eì que [’òn gedk se prócurer chez M. J, Gahen | 
‘Necbaucr, à La Wye Prinsegra ns Â40, et chen mj AA 
Eltinekhuyzen, Zierk;Wess- Binnensingel, n°.179% à La fage.' 


Nous ne doutons 


vie dans des cas d'incèndie, à l'aide d'un moyen aussi Simple 
qu'ingènieds. — Ee A ee 
Nos lectears se rappelleront sans dotste qu'au mois d'août de 
Pannée'dernière des délóguês de diversbs villes commergantes 
allemandes ont tenu des róéanions à Francfort et arrêté un pro- 
jet de tarif pour l'Allemagne, Cò document, que nous avons 
publi il y a quelque temps, est aujourd'hui le sujet dont s'oc- 
cupe le Morning- Chroniole, qui trouve que ce document ne re- 
prösénte pas exäctement les vués et les opinions de la majorité 
481 Pr@vaut actuellement dáris les conseils du Zollverein, Îl n'en 
saurast:êtep.anl ) 
bien qu il fût torfrië-dea délë 
tes de \'idtörieur faisant partie, 
parait avoir été ptiaoigalement 


ês de diverses vi. 
5 GEEN 


& nt De 
cumposé- 





en HBr Du ä NE AN en Dijhe 
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er. lorganisation | ° 


&ment àux disposi-: 









courmission nomnìée directement par la commuûion israötitd. 





Stargard, avec Altona et Kiel, avet Hatnbourg et Lübec, avée Oldemb 


journal, les oris de dêtressequi,il ya douzeans, 3 
tendre à Elberfeld, Crefèld erDäs ès plainte 







nuent, tous ces ‘symptômes 
anglais et quïse montrent en Allemagne déjà dans la première 


”_-Aprèss'être occupée de qaelquds 


n donne lecture de la répouse de la seine à l'a 
Pas ari instant de l'empressement da púbhio’ 
à S'intéresser dans une entreprise qui a pour but de sauver li’ ) 
Abs e | sur votre coopération pour faire p 


anfrèment, Le. comité qui avait pré gard op travail, 
il 5; Commergan- 

pieseallemande, 
Fepraaeptants dek 








eik den Arn EE 
ais “ Année. : 
hef Eure gE ONED eNE 












sede 5 1 dj En 
7 BEKEAU DE LA RÉDACTION. 
d:À en Lo add Haye, Spie, mè 75, 
“ea vr GORRROBUGR LlABONW ENT ir wis” 
leenen NGE 4 
® ‘Chez M. van Weelden „libraire, Suf 
et ghez Jes Heritiers Doorman, iid È 
bfaires, Lúnge Pooten, à' La Ta: f 
‚> Les lestres et ‘päquefs doivent dr 
Nn A ler Envoyásdrladireotton franc de port.\, 
tene de la Baltique „du Meoktembotirg, da Holstein et da 


anovre, Qaant aax délégiés’ qui oat pris part aux délibóra- 







| tions, ils eraient également vérus des, endroits compris dans le 


rayòn du Zollverein, Pärini les autres, il Y €a avait ‘plusieurs 
qui, reprèsentant: lès‘ grands ports de iner dont la prospórité 
dépend ‘de V'exportatiën' des'grins et dú bois de eutistruction, 


„| sont‚naturellemeùt hòstités à totte restriëtiun qui tend à limiter 


Fecoulement de-ces artiGleg òf eri général à entraver le mouve- 
ment commercial des produits agricolës,’ Apròs cette intrgdac- 
tion, le Morning- Chronicle continùe aïnsí quesuit: 

En tenant compte de la présente dépression des affaires, ainsi que de 
Pétat: de désorganisation de l'Allemagne et de Pascendant du parti. 


: popülaire, qui est assez généralément favorable aux droits protecteurs, nous 
j= | n'osons pas nous Hater de voir adopter inrinédiëtement un de 


a ppo an ain gep a j 
En $oppdsant, en. conséguenge, zfue be proje goit-émané priocipalement 





vojet de 'rée_ 
: ES CEE; 
des provinces ‘voisines de la Baltique, nons avons hâte d'ajouter ga'il 
exprime la pensée d'une partie large et influente ‚du public commergant. 
L'babileté et. la perspicaeité qui percent partout dans ce travail. fourgis- 
sent une preuve satisfaisante que le mouvement en faveur de Îa liberté 
du commerce se trouve'en Alfeniùgne dans de bonnes mains, et surtout 
entre celles d'hommes pratiqües qui savent ce qu’ils veulent et qui sont 
déterminés à le faire, Indépendamment des résnltats qui ôt ‘ou tard doi- 
vent naÎtre de ce travail important , c'est déjà beaucoup d'avoir amenáé 
les Allemands du Nord et les Allemands da Sud: à comptendre que leurs 


‘inlérêts sont identiques et qu’ils doivent Féanir leurs efforts pour les sou- 


ténir et les avancer d'un commun accord. Aussi salnons-nous bien sincère- 
ment cette démonstration en faveur de la liberté du commerce, démoustra- 
tion dans laquelle nous voyons avce ‘un eztrême plaisir. Königsberg, 


Memel, Stettin et Danzig fäire'canse commune avec Rostock, „Wismar, et 


a; 
Hanovre et Göttingue, etc. IÌ va sans dire que les'intérêts’ co e Ee 
l'Allemagne seront mieux coinpris, lorsque le Mecklemboiúrig, pagh belts. 
vement agricole, ainsi que le Hanovee et le grand-daché d'ÒÔfdemboorg , 
qui jasqu’ici ont sagement refusé d'élever leur propte tarif modéré au ni- 
veau de celuidu Zallerein, que ces intérêts, disons-aous,- seront widux 
compris , lorsque ces contrées seront, d'accord avec leurs voisins s ‘les fer= 
miers nourrisseurs ct les armatears prussiens, pour combattre un systètae 
qui, en détournant par des moyens artificiels le capital ct industrie nae 
tionale de leurs voies naturelles, cherche, à les employer àá Ja fabrication 
d'articles ttop chers pour trouver an marché ailleurs que dans le pps 
même. Oe ig We 
Le Mornitg-Chrónicle pense qu’une kislóire authentique de 
V'indastrie et du commerce de l’ Aflemagnedepuis 1833 förmeraït 
un adimirable ezposé de motifs à mettre à la tête du projet.de 
tarif da comité de Francfrt. Toujours est-il que, suivant ce 
e, sont fait.en- 
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pit e fts-dimie 
de désordte si Aruiiees de publie 
hasede l'application du système protecteur, taut cela pourrait 
convaincre le peuple si réfléchi de V Allemagne, qu'il est insensé 
de chercher à rógler la production par une aatre loi que celle 
quela nature désigne, et que la raison approuve. Malheureuse- 
ment,dans tous les payset sous (ous Îles elimats, les protectionis 
pur-sang sont de la même trempe. Ils sont inaccessibles à toat- 
raisofinement, aux pféuves les pläs' évidentes, da moment où on 
veût les amener à dés ‘vuós pls ratioùnelles et plus pratiqaes. 
Qaeoé soit un nógociànt'en' córóâles en Aùgletterre, oa um Îa- 
bricant de fils de coton en Allemagne, il se cramponne à sa folle 
eroyance, dont rien au monde n'est en état de Îe faire dömar- 
dre. Et comme en Allemagne la classe protégée réussit d’or- 
dinaire à avoir raison, les intéròts du reste de la population 
courent risque de devoir en supporter les oonsóquences. _ 


TTT tee 

ee cf _ Nouvelles d'angleterre. 
” (cCÓRaÉSP.PAÊTICOL. DU SJOURMAL DELA mATE) 
Oe ondres, 8 février. 
CHAMBRE DFS LORDS, . 
La séanceest ouverte à 5 heures. °° 
‚ Lord Campbell présente un bill portant abolition dela peine 
de la déportation pour le crime de vol simple (laroeny). Ce bill 

est lu une première: fois, bee he, dn 
Lord Brougham prósente an bill destin à fatititer là véite 


et la cession des propriótés mobitidres. Ca bit: est dgaledient It 
weeg PVE ae Ee 


úne première fois. . Ä 
telqaes affafres d'une 'importdnoe 
secondaire, la chambre s'ajourne. °° -* ER 
OE Ct dient Heb eöinosie, © C° 
Le speaker prend plate aa fautenil à 4 heares. …,,  ° 


ih 8e hd 


‘Le contröleur dé la maison royalse brdesnte di \arser et 

ne Ì iresge de, lafliam- 
‘bre. Cette adresse est ainsi congue. «Je. vons remgptie: pour 
vótre loyale et respeetueuse adresse, et je compte ange Confiance 
esser le biön-être et lo 
dont ma eollicitndeglpnstante est de. 


bonheur de mon peuple, 
satisfsire les intérêts. — Ee B en ER 
NM. Ewárt annonce qu'il proposera ag Pk@mier jour la nomi: 
nation d'un ‘comité ‘chargé de s’ocqyf Fides moyens d’ótáblir 
‘des bibliothèques pabliques pour le pésple. Il annonce#gale- 
ment qu’il prèsentera un ilt poke Y'abolition de Ja pêiae de 
moet, EN TRE 









py 





|___MS, Crawford aünoncegbär le 26 la prösentslif,d'and ré- 
sotution tendant à motif lgislaan consensenj apports 


entre les propriétaires eldés tenanciersen.Irlá ed 
“'Sir KR. Inglis prébete une motion wad têdse À la reine pour 
‘déokahder éorimunidätion d'an mómoirè'du lord lieutengnt 
d)Irlande cité par le comte Grey, dans la circulaire adressée 
‘pir Tui dux gouvérneurs des colonies, pour leur faire coänaitre 


7 


Te rang à donner aux pedias catholiques dans les passessions 


britaanigues: 
L'orateur, en 


Ei 
développant sa proposition , déelare qu'il voit 


dans cette circalaise un acte-dangeraux;poor lasuprématië de | surveïller les actes.dû gouvernement pour empêcher les abus | 


l'égtise anglicaüe, parce qu'elle tend à mettre les èvêgues catho- 
liques sur te môme pied que les pgbláts de.ccité comiftunion, 
Lord John Russell répond au tepiSbentant'd’ Oxford qu’if ne 
comprend pas que Von vienne saisie kf châttibre d'sïne notion 
„gti no peut avolr pour résnlrat ge OE Se pepe gn pt, 
précieux. % ; 
‚ Après un court dêber, la chambre passe à son ordre dn jour, 
gei est la romination d'une. commission chârgéê d’étudier la 
question des modifications àintroduire à la loi des: pauvres en 
Arlande. Ge comité se compose des membres suivants, nemmês. 
“sur la propösition de sir W. Somerville secrètaire pour VIr- 
“Jahde : lörd Jolin Russell, sir Jamës Graham, sir John. Young, - 


totónel, Danne, M.G, Á. Hamilton, sir W. Somerville, M. Srope, ‚|. 


sir R.Furgrisson, M. Clements, M‚ Shafto Adair, M. Cornewall. 
‘Lewis, M. ‘Monsell, sir Donham Norreya, sir John Pakington, 
_M. Herbert, M. Kerhölds, M. Sharman Grawfurd, M. Tagan, M. 
O'Flaherty, le mäjor Blackall et Ml. Stafford. _ ten Eg 

La séance est levée à-Ghenres. Oe 

Le lord chancelier a prononcé ce matin son arrât dans le pra-: 
cès relatif aux dessins à l'eau forte de Ìa reine et, du ‚prince Al-- 
bert. L'arköt debödte Strange. de son appel de. la-sentenee qui: 
tui fiisait döfense de publie 
Tó'böndamne aux depens, …… tr. 0 
“_— Le comte Kielmansegge, ministre de Hanovre, es! de re- 
tour à Londres. 


— Le lieutenantegánéral sir George Napier, auqnel a été- 


offert le commandement de l'arnrée ‘de l’Inde, est le cousin de 

air Ghartes Napier. G'est tin’ des vòlérans des guerres- de la Pé- 

minsule. ls perdu td” brhs-wPaktigne de Ciadad Kodrigo. 

‘== Le Morning: Hèrald annonce comme probabie la nomina- 

tiorí de lord 'Seâtân, haut-commissaire des îles ianieanes, an 
ú gouvernement militgire.du Cagada, en remplacement.da géné- 
“ral Cathoart, qui passerait au commandement d'un district mi- 
“Mtaire en Ängleterre. RE a GEEN a 

‚ rr La prix. moyen du froment en Angteterre s'est 
gemaine.dernière, & 45 sh. td. par quarter. 


sm Hier:soir, le ministre plónipotentisire des Pars. Bes a eu |. 


Yhonneur-de recevoir à'dîner le Prince d'Orange. Ùn cercle 
ehroist ‘de personnâges dé distinetinn, parmi lesquelles on re- 
„marquait le baron Brunow, ministre de Russie, avait été invite 
pour faíre honneur à $. Â, R. Ee 


— On commence à pêtitianner de nouveau dens les princi- 


“paux ports du Royaume-uni.contre: te projet d'abroger ou de bib ie | 
A ie Á P ; rj ragraphe spécial des droits fondamentaux; elle propase, par 
j contre, le renvoi des pétitionsan ministre du commerce pour 


„madifier. les. lois de navigation. : 
EE PL ed ON EE ON De 





“ Nönretles d'Espagne. 


- Mavaro, 2 Farnien. —On còntinùe à parjer de mgdifieation 4 


EN 


„mninistérieBle!M. Bravo Marillo, ministre dest ix publias,eè- 4. ê 
avó Murillo, ministre destravaux publias,e sivement entend; MM. Nauerbh ‚1M,-Moht,:Osterrotln; Russ, f- 


derait Ja place à M. Moron. Toutefois. rien n'est engoreargêtó à 


“” Lêb mainist 


sn tie he a) 
dsdit de eúbijnet. La Teine'et de q 
Bavière doivent assister à ce bal, 

La chambre n'a pas siëge aujourd'hui. Hier la discussion sur 











sh sa 


Fr ‚ansgn Kare 
et le prince Adalbert d 





“Je projet de loi relatif aux chemins publicsa continúê sans ìn- 
eident. En 


7 Se 'Les nouvelles, que poblient les joutnaux de Barcelone da 


. EEE EN Pt DE Rit Se As …n raa Ë re 
29 janvier n'apprennent rien de plusquece que nons cannajssians | 


eld Lds Montemutinisigs ond lar le blgans d'Qlct st Saisonie, 
te 27, óh ‘espérbit qu”ils abandonneraient galement Jes alen= 


fours de cette plact,'et ylaisséraient entrer fés vivresetjes ob-: 


» jétsde première héeessité. Les nouvelles desantres provinces 
gt ötfvertt pas d'intérêt. 8 ere dr 
vB Te houveart sous-prófet de Bayonne, M, Sers,a, nous assu- 
're-t-on, rêga les instructions’ fes pigs larges pour traiter sans 
mênagemerit les réfugiës espagnols qui conspireraient contre la 
_tranduillitède notre päys. _  … ä 


‚ Lesnóuvelleg qbe nous recè 


sevons de Bargelonedu 29 janvier, 
 aritropusdiit ends amped itaicze gêné- 
sab, ‘in dost empiatb dú 'édbEcilla José Aguilar (Busâna),„aveo 
10 autrebfactieux. ON É a 
— La: Gasette de Madrid 
dispose que les 3 régiments qni composent \'établissement cen- 
tral d'instraction’ de la cavalerie, serant rélormés et qu'ils se- 
rdrit Féniplaeës par 10 esoadrons seulement. 





most Nl 
Ea correspondange snivsote rèsume à.peu près tout l'intérêt 


det onsen que nons regernps anjourd’huid'ktalie. … … 


[six mois, n'avait pàs d'autre devise. Aussi est-il difficile de trou. 


de leurs postes respectifs à la.veilledés élections, 


„commission pour :Ja constitution le rapport sur le projet ‘de loi 


„43àAP des droits föndameatagx. »… 
le.vaettre ep. ventates dessins, et - 
OENE E Kad t suivante: 


| ráclamations aux autorités, aux représentants da peuple et à la diète de 


| courte diséussion, En voici la teneur : 


ölevé, la | 


‘ 








ef. naméru 32 de la Gazette dee Postes, il cst-dit-qüe PAu 





‘dans es grand 
k bere kÀ s 


du 29 pnblienn’ dééret royal qr 


gts, 3 Fashuen. — Lies événemente:continuent à marcher ; 








deren d'autant plas audagiegt, que la garde natiogale get mal | 
















organtsée et sans caradtöre,‘n'äyant atcunetdée de sès devoirs 
et mettant au premier rang ceux-ci: qr'il fant constamment | 


Pareto, le premier ministre, et qui a été Jeur général. pendant 


ver des chefs àdétte gârde: näftoriale. an 

_ Gênes est la Plsie de woud gufitverneroent, qui en a peur, et | 
pouflant p'estiun peuple{gui faadrajt mener„épergiquement,. 
incapable qu'il est de se mener lui-même. 

_ Les députés arrivent en. grand nombre à Rome. La commis- 
sion provisoire du gouverrëment a invité M. Manzuni, president 
de la province de Ravenne, et M. Ravatelli, président de la pro- 
vince de Ferratre, à tenir rändre compte à Romede la désertion 


t 


ì EN 
Nouvelles d'âllemagne. : 
…_'(16Besdance de l'assemblée nationale de Francfort.) 
Franceour, 8 Fävaren. — M. Waiiz présente au nom de la 


ij 


aucesnant les élections pour la-ehambre des représentants du 
peuple. B . . ee BO Ef Pease ir Aa 1 begin 5 
…L'assemblée passe ensuite à la discussion: des art. 21,-22,.30,' 
EEEN EN et bn Grietie 


+ « 


…jbartiele. 21 a été ‘adopté sans discussion et-dans la forme 


« Chaque Allemand®a'le droit d'adresser par écrit des pétitions et des 


Pempire. Ge droit. peat Être. exercé tant individuellement que collecti- 


n changement de rêdaction à la suite d'une 


EA ‘ 
starte A 


Le $ 22 a sabi 


Cell niest pas besoin. d'une antorisation préalable des antorités pour’ 


‘eiërcer des poursùites jadiciaires contre un employé public raison de ses'| 
"fonctions. Là resporisabilité des ministres sera l'objet de dispositions par-” 


ticalières.n… * © 

__Le$ 30 est aïnsi congù : en 
« Lès impôts, tant ceux de l'Etat que ceux des communes, seront réglès 
de manière 4 fairg cesser les priviléges de certaines classes de la société et 


de certaines propriétés. » 


ë 


proteötion:da'traváil, etc, est annexé à ce paragraphe. _ 
… Le comité pour l'écoriûmie nationale a presenté en même: 
tenrps úrf‘räpport gar plusieurs pétitions concernant la garantie 
et la protection du travail. La cominission est'd'avis que la ga- 
rantie et la proteetion du travail ne doivent point former Gn pa- 


qu'elles sqient prises en cousidóration dans ta question des: ta- 
rifs. . kek ie ge 


i 













La djgcussion 
rapport da comité 


4 








Á eet sd abo itn 


è 


H evonfol tveciuvul , 1 







etn, nnee 


te, 





triche'a 
à la cour de Prusse de médiatiser les États allemands de moindre grandeur 
et de les réunir anx six royanmesezistants, notamment d’incorporer Pélee- 
„torat de Hesse dans le: Hanovre, ete. : De 
» Gette.asgertjan est.taut-à-fait dénuée d'ezactitnde ; dans la proposition 


Bant und torredpo datd dert 





| Gaite à la pour de Progse, il n'est point questign d? incorporer les petits états 
mais ce.qul est vrai, e'est que Autriche a sanmis aa gou- |. 











túêsken trne idée qu'elle avait déjà fait sormettre hu parle- 
gei AHA par voie ‘particuliëre, ét qúï/tend’'à diviser l Allemagne 
en six ou sept cercles électoraux et à confier l'élection du chef de empire, 
abt princes qui font pertie He.ces-cercles électoraux. On n'a cité lessiz rois 
:qü'à titre d'exemple comme:lèsreprésentanis naturels de leors-eercles. Il 
pouvait être d'autant moins qnestiot de mettre’ sur pied nne arinéé de 
40,000 hommes pour réaliser Lincorporation projetée, que depuis des sië- 
cles le principe de la.politique antrichienne a 4té de protéger les faibles, ot 
“qn’aa surplus il est difficile de décoyvrir.que! avantage.il reviendrajt à 
PPAutriche si l'on diminuait le nombre des petits éfats allemands ; mais ee 
‘dût est’à désirer dans l'intérêt de l'Allemagne, c'est que, conformément à 
Ja résolution de lassemnblée nationale, fes petits territoires sojent réunis 


… 


en zssoeiations d'états, et vollä’ce qoi faitela base dä projet de P' Autriche 


et non pas des velléités de mêdiatior; »- *- - 


La rédaction de la Gaastfe deë Postèe’ ajonte à cette vöfata- ten 
wv Sop AR tr ed ri. EES Eltrâ Cbieer „HEN ev: 


tion: en | 
«La rédaction s'est empressêe d'accuëillir cette réclification ef laisse à 
sow correspondant tértidtis , qui est digné'de goufiânet , “Ta fösporisabflivé 
„de ce qu’il a onnoncé datis sot articte'dr 31 janvier es” > 
On Hit dansla Gazette ertermodsddsinik : B 
vo Hest difficite de'dite d'unë ianière forisd ge qle fera on ee que ne 
‘fer päs l'assemblée'nationdlé dans Ies Búit ot it ‘jare’ qaf vont gui- 
vre, C'ést:le temps qu'il fandra au'tomitë'de éartstititión póa: reviseritúûte 
la eonstitution ‘avant de la soumeltreà une setondé ‘Tectüare, ‚MN faut dui 


tainser le-tempe.nècessairg ponr.san travail aussi a-tril été qaestion de sus- 































‚ viteen Italie, . …. ‚rset Ì | pendre les séances-de lassemblfe pendant huit jours, d'autant plos qú'il 
… ‚Â Kome, la constilnente romaine, doit être déjà róunie. On: Ip ey2 as d'ajets iopartantgò disenter.Gependant il est probahle qu'on ne 
'sáït coripòsés d' hommes (rds avancès ; leur intentiän, àee qu!on | „Suspen ra pas lep géancermmake Wp Aptien insignliantes 
be €; sor de TP AheAgostitorion que le pope pât accApter, | 1squ'za 10 Iésrier, jonr sé POE Es hastges derntet flo eonstitation. 
Jt dö'te rappeter Son ar noe \ransaation.. or... | Datéhidie viëaire de Mempirer assen gfavement ihdjsposé par suitp 
ik appeie POTIOR WANEAPMOR  t: ane affecfion edtgrehala, paraft $nkrer và. peú en conválesce 
u est à oraisidre senlerent. gup Ia ppgetitoante romaine ef lp ak Le mik dn hen he zi tent oa js Eeten 
gouveraement pròvjspirë nie soipnl stimalês et peut-être dêpas- [on SARI dere sóuite dirt de Toi ndil-esl presque er- 
aés par les mâzalijders (Maizini doit âire's | pred cette heure); | ‚Nba Pi mira Ia Pratt De Ran diet Fiets jat 
"5 Fis Bitrmrfrhós Mbt pos oat dh pard sont là, et selpn.tauie ap; | Cis En tantqaé Ia diplome Pret eS che deens 
An EE nt tkn, oe hi. ilk Set OL À de Farhistice- acte le Darémrtk gerùs ohgÉ ven te aváut Tw Ars dh 
EE ta Be van k d } fd lamer Ja repabhane, jn ole eo ber eenn d „D Ietert bt eerdre ie nti enten. 
"qu nb tente”: \ a fb të rhòuveinent.à ìvqarne, vij enn aa fl ap - Ë zi rn - 1. ha sed scha à MORS) er Set mt 
Di heenderberdrigade sent getale nigees Ce On EE | Mone, bPathten,' Db agcóride chante a abórde, därssa 
zj fepabeaine zont Pre heetten q0En,Kanenne (hroed ler | emceersofostd 1d sbar de alrelse; Tod leo di: 
bn, 4e 3 


« EN J eb, L' NTI a En eG 
vd eäiscour? Foùvertute BÀ partendenit de Torin „Jndiqne. nne 
föPare presque oùverte avec les geozernements | oscqn el ro- 


- atht wdd ved arütemploye les exaltés pour s’ölever 


“an Wit, weg spare Vialéniinént pour ne pas éire entraine | 
, : EN hd eN ent rei arie vete eee ee ge te er 

= par eid réusèira-t-il P Ae élections faites sous le patro-. 

+ mage de A Bisse ont rönssï b-delà de ses espèrances, et, pent- 


‚être le mina. sera-t-il dêbordé, loienême tròs incessam- 
- „hietit ;'car f é 
€ siwerra trien ddidege aso} 
_ ‘couronne,'Ea qù ene diechier sa perlefne ded 5 
1gflat: elle pourrait êt Afieitde.et dócidée avant: ane Ii gl 
Mk rin me oaarndhenntideksscdanankad 


06 OEE ve bi kere Nrowva sd vnkd olen nut dirhed 
Ei gint Fides eine on Fed we rei 






EAA togen emee tn Jt err A AT NE is B et: ! ed 
F'ayrèk Bavatois. Lò roi, comme les Rtats „doit se soymeitre à ta 







Hot le progres Kontlilsonle Múllegae. 
men répndie par: le diechars de Ip}. 


nistres êtaient à leur banc. 8 
Le rappörtéür de Ja commission de l'sdresse s'pst progoncé 
póur'uné köomission oomplête Ef $ADs Feserve U gou vergeme 

et des: RTäts Kavarois nu pobvóir Central ef á [ sssemblée natio= 
nale dé Franfort: eles dfoîtg fondathentgúx avánt tot, eest 


comp 


voloitë‘de la natiun értjöre; si nous parlions autrement, ce se: 
pia doit cesier. ». A 
; püiinistère ponr savoir sil est vrai, comme 


dâldmént, qáe le discours di trône nest pap 
T'öavrage dei miristres caustitätionpels, mais dn roi lui-méme, 





ete discours.” 


DN 


 À èxiger une rêpouse.si prompte. Si cela était nevessaire, le got 
‚| verpementdemandereit. d’ hard 8’ agrément des Etats. al 


J-fiomse et.se rèservait unesautre.praphsitioas 1.5 VE Ahisg er 


 vembre 1848, 


J suite, par 26 voix-conire 20;:la proposätion-de supprimer le mf 


Ni 4: voirecentral, …— 
Umeertgin pambte d'amendements relatifs à l'impôt, à laf” 


te Dn 4 Berlin; 
ayant êtó ouverte tant. surle$ 30 que'sur lej- 
ò.d) peonomie nationale, Vasseuiblée a succes j' 





vart propbsé do; Eire 


jiëte et ‘sans reserve dû gouvernement | 












M. de Beisler, ministre de V'intêrieur, rèpand que de to 
temps le discours du trônea été rédigé par le chef de l'Etat, 
que jamaig il ne s'est êlexé.de réclamguons à.cet égard, que # 
discours est en harmonie avec les opinionsduú cabiriet, 

M. Heinz, ministre de la justice, déelare que tous les min 
‚tres avaient donné leúr démission en même tentips que Ml. & 
Lerchénfeld, mais quele roi a refasé de-lesinccepter en deot 
rant positiyement qu'ifne serait pas apporté la muindre mod 
fication_ ag système suivi jusque-là, À 

M. de Lerchenfeld ayant insisté, S, M. a dû accepter sa dig 
‚mission. On passède déjà en Bavière la majeure partie des droif 
fundamentaux, et le reste sera obtenu par les projets de loi à 
nonces par le discours du trône. En ce qui concerne \'abolitid 
de la permnede mort, la Baviòre ne resters pas en arrière des ad 
tres États ; quant à moi, je sais opposé à cette abolition, 

La séance est levée et la discussion est remise à demaig. 

end Beten PP je Dn Dresde; 5 février. - 

Dans la séance d' aujourd'hui, de la seconde chambre, Je nf 
nistrede Pfordten a répondu à nne interpellation de;M.. Tzschi 
_ner sur la declaration au ayjet de la nöte.prussienne, Le gouvel 
nement a, dit-il, regu cette cirenlaire, mais n'y a pas encdf 
rêponda. Son opinion est quecette note n'est pas d'une urgend 











































‚cl. Taschiener.a dêularé qo!il wéraitpap patis{uit de cette 


Le rapport de la députatian sur l'exécution deRof 5 
parn avjourd’hai, Ladeputation y demande que, d'accord aw 
la première chambre, on.propose le rappel immediat de M. 
Keenneritz. Elle eonseilte, en autre, aux chambres d'engager | 
gouvernement à proposer an panvoir central de mettre â exécl 
tion la résolution de |'assemblée nationaleallemande du 16 ne 


Eene „ BS Carlsrahe, B fövrier. 
b: +La-seronde chambre, dans-sa séance d'avjourd’hui,-a ndopf 
à Vunanimité l'abolition de de peins de mort. Elle a rejeté ef 


nistère des affaires òtrangères, mais en déeidart à HF ananiuff 
qu'il'ne subsistera que: jusqu'à la foriatiün:-définitiee de pol 


vn Qn éerit de Berlin, 5 février: es , 
… Lesèmployés des taxes municipales ont arrêté ee matin à” 
porte de Brandebourg une voiture chargèe de projebtites# 
toute espöce , cachés sous des peaux. Comme le transport de 
objets dans ane villeen état de sjóge est illégal; le conduct 
de cette voitnre a êté arrêté et les projectiles saisis. Ce enndilf 
teur est le négociant juif Scheenabeek. Le eonseil de guerre 
rige.uneenquêie gontre Jai. Il a déclaré, dens son interrog 
toire, qu'il élait chargé par son: père de vendre ges projectild 









Situation de la bangue de Prusse au 31 janvier 1849. 4 









































EE De A 
- ofs.Argenkmannayést en.harres. ….… . .-.. 24,436;800 thai 
Di 2. Bille Se p $ ade cai ik 1de peêie eu 4.622.800. 4 


„800 
| BER ch …15,144,800 
PASSI. en 
6. Billetsde banqucen circulation, „ . , . 13,988,100 
7. Dépôts … … . ee. « … « . 19,253.800 
8, Prêts de l'Etat en billetsde caisses, , . 1,100,000 
9, Propriétés des caissês publiques des instituts 
etdesparticuliers « . . ‚ „4: 7,560,900 

— On éerit de Cologne; 5 févtter de Ren aad 
Les rédacteure de la Nouvelle Gaserte shsnânp, MIL. Her 
baru hier deven 










Korff, Charles Marx et Frédéric Engels, ont 
"goud dtdssises de Colagne, accrsés d'avoir insullé, dans l'exd 
éice de lenrs fonctiofig, Ie praeureur-gênéral et “les gendarni 
à Focéásion de l'árrestatión de MM, Gottschalk et Anneke. Î 
“ont été aeqaittés: COPE Nd 
Aujourd'hui, ils ont reparu de nanveaudevant cette mêf 
cour, poor’ avoir excitó à la révolte en engagèant, dans im | 
ticle, à refuser le paiement des impôts, Ils ont étò âcquittés @ 
seconde fois. . Ko Aa en 


- 
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” 
UT es tai 





vei 


Nouvelles de F 


rance. toene ’ # 

vd onhe geie eg Onde torent Seen rara >, 4 
… „Pans, Â.peumisn. — 1] fait intbressenkede zavoir coramen 
69n arnsment: govienge Wameidsmgat inteodait à I'impeoef 
dans Îa proposition Lhnjuinais, ‘Le Constitutionnel, son orgel 
„dit-que, ‚op vote ‚sat, feps-itlogique , très-regrettable;» mai 
‚ne préxgit,‚pas cepepdgnt que Lassemblée puisse pralonger à 
Existenee an-delá de,deux mois et demi, Le Constitutionne!: 
„delidée quela nj plëctorale va être vorépd:urgeneoet qu’ 
rester pas, après cela, le ternps nécessaire pour voter un bof 
pver maturite, Nous désirons beaticoup que des galeuls oé 
„changant pas enillusian. Le Congtitutionnel entre dans les Nl 
tails ci-aprés pour rassarer ses lectenrs ; NN 
… &Aconsidiaer, l'ácanauie de la prapesitipu eat hee 0 
chndgel donne, Vassegiblge ‚ni. na jon de: giet de mad 
vivre, Voich en „eflet, eomment les rhogag a8,passerpnt. b'asscmblded 
| s'oceuper immédiatement de la baj lertore elment é 
tegrdides auront Heu dans les délais fis s parle rg ement. H 
{” “mRussiedt apres le vote'dè belle ld, on Tormera dans tóute ê 
listes électorales, ct les élections auront En“ le preniie dim 


Tégislâtid se eéunlea qûliee 
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sdivra laehôture des’tihess Gaketiblëe 
après la.rénhion des collóggetlpercharx - ; 
… ® Ainsi, voila le.marahe Bader kesidélais kont cohnie.La: loi dtéetord 
„pent.pas les,prolpoger algipivanent; en a calonlé gra te maximum di 
dupée de, Ja chambre aatpelle e.ponvait pas allenau delà de deur 
demi. C'est pendant la durée des forinalités exigées,pour la canfectiof 
‘listes , qu l'asseunblée actnelle votera les Igis organigueg du conspikqi 
p 3 bifité „€t enfin le bud et » A Ek De …d 
Apres avoir debité une assez longue jérèmiade sur Nij 
rodencé de l'a emblée, qui a fixé nu terme à ses travä 
pees gielgues épigrammes contre les propités douteusas. gij 
són laissé enträïner par}, Lamartine et par, A Dafaurêg 
‚ Nagignal change brasquement de ton etAermine son artic 
Tes congiderations suivantes, qui sufBsent pourdéraantrer Aj 
gtr à de dangereux et d'óguivogue dans le dernior #4 
assemblee. en reen 
d gn lit dans le Nationg) HEA 


Bp ; 5 » a 









tg 


« Après avoïr constaté notre échec, 


qui a terminé la séance. Le hudgel de 184D, en dépit de la-droite, sera | 


discuté, volé par l'assemblée actucile. Ze budget-de1849 appelle de nom- 
breuses ct.ngcessaires dconomies : il faut enfin mettre en équilibre non 
pas sur le papier, mais en réalité, nos dépenses et nos ressources. 
pSi l'assembléc ne discntait pasle hüdget, non-seulement les charges 
‘de la Prance ne reoevraient pas d'altégement, mais le gouffre du déficit se 
tereuserait davantage, et Dieu sait à quelles extrêmités nons abontirions. 
» IÌ faut que la majorité des 445 voix tienne Pengagement qu'elle a pris 
vis-à<vis d'elle-mênie et vis-à-vis du pays en se réservant ‘Je budget, C'est 


la grande, nous pourrions dire l'anique affaire qui doit accuper ses derniers : 


moments, » 


— On pourrait déjà trouver dans le fait qu'on va lire nn in- 
dice dela tactiqaea laqnelle peut recourir l'assemblóée pour 
prolanger son existenge. La commission chargée de examen 
du budget,va hâter sau travail. Rien ne s'oppose à ce que cette 
asserblée fasse arriver avec beaucoup de côlérité la ‘discussion 
sor les budgets. se 
« La commission spéciale chargée d'examiner le budget de 1849 s’est 
subdivisée en quatre scetions pour hâter son travail. On-assare quc la sec- 
tion prásidée par M. Gondcehauxs ehargée du budget des recettes, a dijà 
„décide qu'elle proposerait à l'assemblée la réduction de Pimpôt sur le vin, 
À dater dua der jansier 4850,-ce qui diminnerait encore ‘les’ ressources du 
pays de plus de 50 nfillions. » en Kk De 

Vee Les'acéüsós de l'attentat du 15 mai, détenus au fort de 
‘Viacernas:, ont éié interrogés par A. le prósident Berenger, 
Patimides prêvenus, qnelques-uns ont déclaré accenter le dé- 
bat devant la haute-cuur, d'autres manifestent Vintention de ne 
pas sedefendre. n 
Le numbre dés pièees de l'instruotian dópasse.de 

ME UOnze cents tÉmorhë, on 
“eent cingqnante seulement. 
-Bonrges. 
H n'est pas engpre qnestioa du tranfèrement des prisonniers. 
— Les journaux ranges publient une lettre de Barbès, datée 
da donjon de Vincennes ‚le 6 fevrier, qui fait entrevoir que le 
procès da t5'tirai, qoi doit s'ouvrir devant la haute cour de jus- 
“tice à Bourges, reprodnira Jes incidents de tous les procès repu- 
hlicains sous le gouvernement de juillet. 
Barbès annonce qu'il n'a pas voula répondre un mot à M, 
Bèrenger, président de là haute cour, venu pour lui faire sùbir 
pn interrogatoire, ni mâmedécliner ses nom et prénams, parce 
‚qu'il ne reconnaît pas la furidictiun que ce magistrat reprêsente, 

et que son parti a arrêté de se laisser condamner sans sedò- 
endre. —" ° 


Ban 









doivent òtre appelés à déposer à 


TUGEMENT DANS L'AFPFAIRE DE BRÊA. 


_ Le deutiême cûnseil de guerre a rendu son jogement ainst qo’il suit dans 
“'Paffaire de Passassinat, du général de Bréa et de son aide de-camp. 

Après ouze heures de délibération, il était minuit lorsque le conseil est 
‚_zotti de la. salle des déliliërationss le président dú eonseil a fait connaître 
_ Ta réponse aux daus cents spixante principales questions posécs, 

B résnlte de la solution de ees questions: 

Que Daix, Vappreaux jeune, Labr, Nourry, ct hg ad sont caupables de 
meuztre sur le général ‘de Bréa et sur Jè capitaine-Martgin,.et d'avoir pris 
part-à ua attentat contre le gouvernement, d'avoir excité à la guerre civile 
ct porté la déwadtation, le massacre et le pillage dans la-capitate. 

ké voûseil les éondamne à la peine de mort; _: 


la peïrie des travaux forcés à perpétuité, à la mincrité de faveur de trois 
voix contre quatre qui avaient voté la peine de mort. _ 
iK kagésleré coupable comme les précéden 
















ne 
et de complreitt Pre da et E 
condamnés, avee enne nenups fik ans de tra 
- Lmc, à vingt ans de dötemtingrg tevbee 
Vappreaux aîné, Bouilly et Bussières à dixons de la même pcine; 
Brassa et Pâris, à cinq ans de-détehtion ; é : 
Bande et Masson, à un an de prison ; 
Jéra, à deux ans de la même peine; 
Quintin, Goutaut et Guillaame, déclarés non eoupables sur toutes les 
Questions, ont été acquittés. 
Le conscil. ordonne que la peine prononcée contre Daix, Vappreaux jeune, 
Lahr, Noacry et Ohbpart sera exécutée à la barrière Fontainebleau, où ont 
_été commis les citmes dont ils ge sont rendas coupables. . _ 
__A minuit moins ari quârt, M. Pée, commissaire ga gonggrbemenb a don- 
MÉ lecture aux condamaés, en présence de la garde assemidhte'sens Tes Armes 
lens le chayflair de Ja prison , du jugement queile conseil de guerre venait 
Grrr EE: hadt tn 





rendre contre enx. ERR de 9 TE: 

iz, Chopart, Naens, Nonrry ont Pousgé de grandes eaclamations, et an- 
“Kòneé qu'ils se pourvoiraiedt én Févision eten cassalion. …… 
=__Â minuit et demi, sd de deux cents dragons s'est présenté 
iR!e porte des conseils.de guerre, escortant plusieurs voitures cellulaires. 
7 Kûus les condaminés ont été enlevés et transportés aa fort de Vanves. 
rlescarte était prócédée et suivie de deux piquets fournis par la gendarme- 
Hieà chovel..” Les : 


+e 


hek 


aangever 


aeÂBakstirrge ne vipoog. — M. Ie duo de Valengay plaideen séparation: 
“Canfre sa femme; ce pracès ost entamé depuis plusieurs années. Voici an 
pisode assen varieht gai “prättache, et dâns lequdl ze tronve mêlá le fa- 
peux Vidoen qu vieht A'elre ar PETE à co mjet, en vertu d'ân mändat dé- 
di ge ergeren , enn ER : 

a gant; ken rgss de jan vaas. dernier, 
Portakt le cestûme ecelâdkastig ne, np 
geeen correspandance avec le duëide Valengay. IPwan 
disse Grimoux, eur de la 
Gmsit what dae mission 



















8 en prva. pe : 
Ehóz [aj Sohekinsjdaguelle: 
ding gorie eri: 
mroisse de Ville-Dieu. près Châteauroux. Il se 
e Îa part du due „qui erprimait ses intentions: 
detare qu'il renfit a Há damn, 5 
piel celle-ci de eonfler à Vabbé tonteh les léttres qe? loi avait: 
Pedbinmgitre cèt gote de cotirptiit nee et éümpenserlá perte: 

tres, if la.priatt d'actepter tróis hillers de” bange de. 
daisante et. la confia 
Raré, 
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ace. que devpit inspirer Vair pa- 
la:dáme L ea ijn ‚pas Imédiatement le 
vous Pabbé pónr Îe soie di 'Bhntë “jour; chez: 
à qui elle confihit es intérêrs ) Eet 
bjoöne objection 4 eet ajournement ; il sel 
gindiqufe chez lagent devant. lequel le: 


Telkege Valengay fut informé de la dömarehe, 
eld dellen, koome il n*avait-donnë aacute misston de cal 
Keure à personne, il porta Plainte, eine enquête fat commencée, On re-, 


trouvg. là lättre. qu’il était aensé AVRIE Serita et que le fauz abbé Grimouz; 
sak 


U y a quelques jëds 
Qu'or avnil faite en son 






Avait lmprudem went. négligé.de ze faine 


La polige.fut, bientôt sur la trage, le. Úin individ da nom de’ 
‚Zeu ie gite avait éé signalé, dezinf | Vg ereen tives. | 
‚Pefin 8 er, fe ednmigsaire ded detêgal 1 Fes châ 6d’o “orde dans! 
ere; Sit par savoir que Bourg ee ÄRbre ile wiers 


epe, 
“Muns genldet mânre persoane. 
Arrêté le-goin 


OER dodge. 


tent; 


KEER el 










‚fj da matin jusqu'à onze heures da doir pourrecevoir les sous- 





C Niéns et Gatitron, déclarés coupableg sur les mêmes chefs, condamnés à | 








avec circonstances. | 










même dans son domicite,. ae Gsint-Lonis, Sidodq a étát 3 
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ExatninsnTarrons-socrartergs, … Göirivse DECLÄRATION 
EC pe “DE x. PROUDHON, n 


Parmi tous les socialistes qui se sont mis.en avant depuis-1B48,-|_ 
ceux qui ont fourni des idées aux autres, ceax.qui ont prôné: nn, 
systêre un peu complet, un pen-original, sont assurêmeut MM. |. 


Cabet, Considérant et Proudhon. M. ‘Louis Blanc, malgré tout le 
brait qu'ila pufaire,s'estborné à découvrir’ pour la millième, 
fois le communisme le plus simpte, le plus bratal, et, qu'on naus. 
passe Hexpressiun, le.plas niais. 

M. Leroux n'a pas su.descendre des.nuages métaphysiques où. 
il est juché. M. Buchez n'a parlé que par la bouche de- son 


grand-prêtre, M, Corbon , lequel ne s'est.pas claivement expli- | 


qré. MN, Lomennais s'est abstenu, après avoir caractérise ‘le * 
sucialisme de barbarie. M. Ledra-Roilin-et la Montagne n'ont. 
rien cougu anedelà des assignats prônés aussi par cet innoeent 
comité d'agricalture, terroriste et sacialiste saris s'en doùter, 
MM. Biltault, Créniieùx et autres prôneurs du droit au tra- 
vail ; M, Dactero ef les partisans de l'absorptian des industries 
privées par l'Etat, et tous les socialistes.de la. chambre qui le 
sont sans Îe savoir, ne sontet n'ont élè qe des producteurs des 
théories communistes doat |’ Icarie de M. Cabet est la plus com- 
plête et la plus naïve expression ; ou hien des théories phalan- 
stêriennes, dant M, Considerant est Je continaateur, tout en fes 
déguisantde san mienx ; ou bien.da móétaph ysicisme economico- 
socialiste, que M. Proudhon ne gomprèud pas toujours, mais 
que ses élèves affectent de comprendre. 
„Des n'àte: | Kad 
Én Ee 


“Petre latons qe l'idee.de Fo 

M. Conside que l'idé 

Prondhon. | 
M. Cabet, c'est unejustice à ln rendre, &' était mis à V'ceuvre 

pour appliquer ses doctrines, réaliser ses plans et faire dècider 

par la pratique la valeur deson néo-commanisme, même avant 















ier interprêtée par 


rant; e dont est en train d'accoucher-M. 





| ta revolntinn de février. Ha continùé depuis; il est allé sur les 


lieux payer de sa personne et faire fare aux difficultés de l'ex pé- 
rimentation, Nos lecteurs savent les débuts. des émigrants ica- 
riens, Ë : Et à 
M. Considérant en est toujours au mâme point. « Ah! dit-il, 
si nous expêrimentians, quels flots de lamière sortiraient de nos 
mains!» Amen! disons-nous, erpérimentez ; an lieu de faire 
un journal quatidien et une revue: genstelle, que n'émployez- 
vous votre argent à la fondation d'un tout petit phalanstère 
composé de familles choisies parmi Tes plas dévouês d'entre 
vous, Vous vantez la facilité avec laqnelie s'engrèneront, par 
votre système, les passions discordantes des civilisés, Eugrenez, 
engrenez done, ou taisez-vous. an: 
M. Proudhon, ce sera encore une justice à lui rendre, va en- 
trer dans la phase de \'expérimeritation. La fumeuse-bangae 
d'échange, transformée en banque da peeple, est enfin for- 
. malée, — Dimanche. prochain, 11 fövrier, aura’ lieu, rur'du 
Fanbourg-Saint-Denis, 25, l'inaaguration ‘des harenux at1'ing- 
tallation. de Ia socièt, La entsse sérà oû verte dépiis six heùres 
eriptions, — Áfmsi purle le Peuple, dinùiteor de la grande inse 
titntion pour laquelle a èté fuite, sane que le. vulgaire s'en soit 
doutò, la révailniion de fevrier! si d 
mr ke 
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epe 






expérience, v 
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 traardinaire, fait prócéder l'acte de la sotìdté en dhtmimandite |E 


qu'il fonde poar le bonheur du 
P.-J. Proudhon et Ce: 


a Je fais serment devant Dieu et devant les hommes, sur PEvangile et 
Sur la conslitation, que je n'aì jamais eu ni professé d'autres principes de 
réforme sociale que ceuz relatés dans le présent aote, — et que je ne de- 
mande vien de.ptus, rien de moins, que le libre et paciligue gpphaaation de 
ces principes el de lenbs conséguerices bogiquen, légales oh gitimes. 
"Je décläre que difùs ma peiiste: Ía- pins intymt ges prineipes, Aver les 
conséquenees qui eh déboalent, sc at, Sout Ip sogiallemé, 
il n'ést qu”âtvpie et'ehitnhêre.’ Ke en 

» Jejûre rie dans tés”’pr set dans tonte la doctrine à lagnelle.ils 
aervent dë base, il nd se rencontre rien, absolament rien de contraire à la 
libertö, à Pordre publie. EA 
» La banque du penple n'est-que la formule finangière, la traduction en 
langage: économique, du principe de la démocratie tooderne, la: souverai- 
neté du peaple, et de la devise répablicaine, Ziberte, Egalité, Fraternité. 
» Je proteste qu'en faisant la critique de la proprièté, ou pour mieux dire 
de l'ensemble d’institations dont la propriété est le pivot, je n'ai jamais 
entendu, ni attaqner bes droits individuels reconnus pardes lois antérieu-. 
res, nt contester Ia légitimité des possessions: acquise, ni provoquer nne 
répartilion arbitraire des biens, ni mettre obstacte-à ta libre et régulière 
acquisition, par vente ou éphange des propriétés,’ ni même interdire ou 
supprimer, par déeret sonverain, la rente foncière et l'intérêt des eapitaux. 
p Je pense quetontes ces mamìfestations de Pactivité harmaine doivent: 
demearer libres et facultatives à touë; je n'admels pour elles d'autres modi- 
“Éicatious, sestrictions” et suppressions, qae ectles qiïi résnlterorit natnrel- 


genre humain, sous la raison 









« 


et de la loi de synthèse que jo prepose: t? d 
» Et ce que je dis de-la-propriëtésje fediy & alement de tonte institnjion, 
polig et welpje Montades EEEN at ordre dele, 
Les:diverses parties‘da symbole'soctal; “a Wik d'arriver , par ùne longueet’ 
laborieuse analyse, à Fa déeguwerte dé pFineipes sapérieurs, dont la for-! 
male algébrigne est énonpée-danscebatf.… » ‚not 4 b 
» Geki est man testament de vie et desport. A. eelmialà senl qet pourrait 
mentir eo mourant , j& permets d'en sonpeonner 1 sincérité. À 
k » Sije Fi suis vend, rak te dn is 
héortes : Vrne me restera qu’d-digperatiep de larène rásalutidrinaiee, apoès, 
Ast befabe Bardon a a beid ge trend onbe qe Faure 
‘dans leârg Afnds, èf’donit je sis, aprés bui. la première victime, … Hd 
» Que si, après ce démenti de Ja raieqi ginéralet de expérience, je de-; 
vais chereher un jour, par d 'aufres-moyens.par des an ions nouvelles, : 


Wagitèr ericore les esprits el entretenir de fansses espêrances, j'appellerais: |:: 


sur moi, dès maintenant, le tnépris des honnêtes gens et la malédiction du 
genre humain. … ee P‚-J.Prounnox.> … 


G'ost-à-dire, en d'autres termen : je. Proudhon, reprósentant; 
du peuple, aptês avoîe‘dit il và. dix ana ue.la. propriëts.c' pet; 
eeob, ‘suis amien6 À pföctamër aujòard hat qe he granrietd 
Wei Dgele ooh 
e % se Dee “Hed culpä, med culpd, î : en ei 

Med maaimdoalpd. 
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| VIE DE FRANK LEN A L'USAGE DE ZOUT LE 


périls d'ane insprrection sans retaur ef, d” 
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lement et négessaicement de Puniversalidation du: principe de récjprocitë, : 
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fongueer: | 

\áadioop gnbigae aes Hientd: fait justice de mes’ |. tél 
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;[ea je drin parei 
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‚in barine heure, paraphlétéire émale:de Roussenit, ot qua | géné 
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“PAR M.'MIGNRT, 
DE LA SECTION D'EISTÚIRE GENÉRALR Br ‘pair osopurgue. 
emt DC (Suite, — Vaìr le Journal de La Hage, d'hier.) 
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: 8 CHAPITRE X. 
Retour de ‘Franklin en Amórique. — Sa nomination 
membre de l'assemblés de Pennsylranie, et dit congrèês colonial. —… Régis 
_ tance armoe des treiro colnies. — Leur mise hors de la protection et de la 
‚paix du roi parle parlement britannique. — Leur déalaration soleninctte 
d'indépendanceet leur constitution en Etats-Unis. Organisation politique 
de la Pennsylvanie sous V'influence.de Franklin. =— Misston gans suctès de 
lord Howe en Amérique, — Premières victoires des Anglais. — Situation 
“périlleuse des Áméricains. — Envoi de Eraaklin en France pour-y demander 

‚ da secours et y négocier une alliance, 
… Embarqué le 22 mars 1735, Franklin arriva; après sis semaines de tra- 
versée, an cap Delaware, et remit le pied sur cette terre d'Amérique qo'il 
âvait laissée onze’ années auparavant eordialement Soumise à la mère- … 
patrie, ct qu'il trpnva prête à affronter, avec un magnanime élan, tous les 
pér Surre 1 ane guerre sans röconciliatiod. Il 
y füt regu avec les témgignages d'ane alfectuense reconnaissance et. d'äne 
vénération nniverselle; Le Jendemain même da. jour où il entra à Phita- 
delphie, la légistatare de la Pennsylvaniele-pomma, d'ane commiine voi, 
meinbre du second congrös ‚qui. venait de sc‚réanie le 10 mai dans cette 
ville, La guerre avait déjà éclaté, Quelgues délachements de: L'armée-an- 
glaise s’étaient, le 19 avril 1775, avancés Jusqu'à Lezingtan-et à Coucord, 
Y avaient commis d’odienx ravages, el avaient été abligés de se replice 
précipitanunent sur Boston, poursuivis par les miliciens américains, peu 
agnerris, mais pleins d'ardeur et de courage. 
L'attagye.de Leziagton et de Concord avait ierité PAmérigne aa dernier 
Ls capgiès déeida à Penänimité que les-colonies devaieùt être mises 
en élat de dêtensé (15 jin 17753, etàl'ananimité enssi, déeerna le-com- 
mandement suprême des forces coptinentales.au général Washington. Ad- 
mirable accord! il n'y avait ni envie dans les ceurs‚.ni dissentiment dans 
les volontés. Le peuple donnait antorité avec confiance, les chefs lPaccep- 
taient avec modestie et Pezergaient avee dévoûment. . 

Franklin, qui fat à cette époque chargé des missions les plas delicate, 
consacra tout son temps à la chose gubligue. Memhrc de Passemnblée de 
Pennsydvanie et du congrès, il se partageait entre les intérêts de sa province 
el ceux de l'Amérique cntière, Dès sig heures du-matin, il alfait au comité 
‘de sùrelé chargé de pourvoir à la défense de là Peansylvanie : il y restait 
Jusqu'à neuf. De là ìl_se rendait.au congrès, qui ne se séparait qu'à quatre 
heures après midi. « La plus grande ananinitó, éerivait-il.à on de ses 
awmisde Londres, règne dans ces deux corps, ek tous les Membres sont très 
ezacfs à leur. poste. On apra peine À.cxoire en Angleterre zae Pamoor da 
hién publie Anspire ici autant de wèle,-qne;des; plates de.yuelgqaes mille 
‘livres le font chez vous, ». dr ee ee 

Deux jours après l'élévation de Washington au commandement mili- 
taire, et un peu avant son arrivée an camp de Cambridge, le général Gage, 
pressé entre Boston et les troupes américaines que dirigeait. encore le géné- 


etses travaux comme 










ral Ward, attaque celles-ci pour se dégager du côté de Banker’s Hil. Il oh. 


tint 

pofta le général Gage. Depuis lors ìl futserré de près par le vigilant Wa- 
sbinglon'dans la presqu’ile de Boston, et fat remplacé bientôt par le góéné- 
ral Howe, envoyé en Amériqne aver des foreos Supérienres, Vers. celtc épo- 
up, Franklin, auquel son hon sens autant que,sag désir faisait-diee® gee 
Ja Grande. Bretagne avait perdu les colanies ponr toujours, ». éerluit.gvec 


un snceès partiel, mais insignifiant. Ge fat Panique avantage qae rem- 
















‚ Originalit et non sans calcul, à na dezes corregpondsate d'Angleterre qui 
séstsbldit douter de 


blaf de la perpégérance pt do la.réussitedas Fankees, eoinmeon 
appelgit le t Ánglo Aanzien: « La Grande-Bretagne a taé dans cette cam- 
pagne cent ciùquante Yankees, morennant trois millions de- dépenses, ce 
gou fait vingt mille livres’par tête ; et sur la montagne Bunker, 
ui tille de terrain, dont nous lui avons repris la moitié en nons postant 
suf la partie enltivée. Dans le mârge tomps, il est né en „Ameériquc. soivante 
eid mts sur potre terroir: D'après dongóes, aa tête. methömati- 
5 eik haedApitotdesctdetemps . 
rk Wpesasisejeue m7. TI S 
zer gravitéële ectté sit zation. 
Encore plus d'imtörët à buite. 





elle a gagné 
















be vit ban ue ie 

„ip evil pas que les Amfricaing avaient 

sister qu'elle n'en avait à les souineltre, et qw’ils déploieraient ponr affer- 
mir lear liberté politique autant d'énergie qu'en avaient montré lears 
opiniâtres ancêtres pour assarer Jeur liberté religieuse. An lien d'accneillie 
‘vue dernière sopplication que les colonies adressèrent à la mère-patrie poor 
se réconcilier avec elle si les hills attentatoires à leurs priviléges étaient 
révoqués, L À ssnian britannigne lesmit hars de-la pais da roi et de la 
proléction de lá couroune. A cettedérlaration d'inimitie, il n'y avait pine ò 
ne, 
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rek ‚Heplargtide, pede oroment était vena 
 Amerigue ds Ser Operamenk deM pgieten, ï 
hebt lende rie AEEA an 
ere congrès dono, sur Je nappört d'une commission ‘compote de Benjà- 
mio Franklin, Ge Thomas Jefferson , de John Adams, de Rogers Sherman, 
de Philippe Livingston , annonga, le 4 juillet 1776, que les treize coloaies, 
‘désormais affranchies de toute obgissance envers la couronne britannique . 
et renongant à tout lien politique avac lAngleterre, tormatent dee Etats 
libres et indépendants , sous le nom d' Etats-Unis d' Amérigue. Cette mé- 
morable déelaration d'indépendance fat rádigáe par l'avocat virginien Jef 
| ferson avec une générense grandeur de peosées et-une mâle simplicité de 
langage, dignes d'inaugurer la naissance d'un people. Poor la première 
fois, les droits d'irne nation étaient fondés gur les deoits oêmes du genre 
húmaín, et l'on invoquait, ‘paar élablir sa souveraioets , non l'histoire. 
mais la nature. Les théories de Vécòle philosopbique francaise , adoptéen 
sur le continent américain ayant d'être réalisges sur ic continent d'Europe, 
snecédaient aux pratiques du moven-âge ; les-coustitutions remplagaient les 
ehartes, ct à Ja concession ancienne des.priviléges partiels , se-substitnait 
la revendication nouvelle des lihertës générales, RE oen 
Voici comment parlaieut ers graads novateurs: 

‚ “Nous croyons, ef cette zériië porte son évidenen en 
fous les hommes sont ia fg, gula enk daus été dotés past laar: créatear 
„de certains oils Cs ; qa embre,de oes droits sont Ia: vie, Ia 
„Wberté, et la recherche do biep:être BUG pour adsurer des. droits, 1 eest 

érahits parmì les hontmes-des gouverneyments.quistitent lear lägitïare. autp- 

rilé ù, nsentemenk des gofnernés ; qite tontes: les” fois qu'ône forma de 
nen} devient canbfaire. à cas, fiis-Jà, en-pedpleale droit dede 
adel ‘abglia, et drinstitger RA gopremnemeut nouvdau fondá ‘ear 
tipes, ehs bien ordóané, qu'il.puiselmiena kei ganantir.su;stan- 
zer son bpnheur, Mest vrat'vepaydaat;taelh pradenceliowite à 
ne pas changer légétemenk. rt pour dee pause pasgagèrde, desrgewerne- 
en scat ne eddie gn ft onptrienglg aman sgde les hom 
Apes sont plas disposfs À sokfkojr, foregnadenrs Wogugeont muidpertables;qu's 
ts rdelenrs droits. gur abalir les rablissemelnts pmjacie ils sont Hiab 
is lorsqn'ane langye suite d'atins-et d'asurpiiëns invariahlement 
‚Sirigës vers Ie même bpt démontre qu'on a le desrbesde les soumettes á:àn 
despotisme absoln, il est de lägr.dront, ál est derkgat devòie de % soustesire. 
N go'vernement, et deponrgdr-à bour 

„Ja éenfiant À de noüveaus gatdiens; Tellen & 
colonies, ct telle est maintenant la nóedaridt qui 
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elle-mâme. que 
















































































10054 nt. Bou char Nautaritë sdopeupledeces colonies: “nous pro- 
rida, dte ces colo®ienumniet,dont de drgit ot doivent être 

k  ghjndépendants ; 4. geen comme Etststibres ot indépen- 
8 postêdent le droit de.poursuierc la guerre , de conduire la 





ie 
ne 





k contracter Wikelliances , de faieë des traits de ramraerce, et | colonies du sud-ouest ,GEablissuit, pâr.le lac Chainplain et la riviëre 
Ries lelijker qui appartiengerlt.4€-Rens dependant.” Dour de bh Sbrel, ‘une’ coramuniecatjoa A ah avec le kad Cette ligne 
soutenir cette déclaratjan , metlant teute_mptre espéranca et toute notre | étaît, sons Lous les rapports, importante à acquérir pour les Anglais. Maïtres 
{oi dans Ib protection de la divine Providence » Bous. nous eugpgeons aide FP döstbgigches et du: cours derl'Hudeorr;-ils pouvalent; ‘da quartier-général de 
aaetterdkit les uns enversles antrcù ; à y employer notre vie ‚ nos biens dt, ewrfkark comme d'un ceptre,diriger des expéditions militaires sur les di- 










notre hongeur.n REN In bed se s de la eirconférence insurgée, et pnvahir tespravittees de la rive |: 
Ce grand acte d'affranchiggbingit , cotte Gère revendication de là prei eelles de la rive droite, selon qua les ypousserait leur politigne- 

saaveraincte , furent accuefljfk Ave Yransport dans les teeizecptotjiës, qui, sentiment, Ils résolurant done de s'en empprer et:de s'y établir. 

“ge disposèrent â les mohùteit Wec-une éne ique persévérance, hd cüttgrës: yateht évacué Boston au. printemps (17 mars) de 1776. Leur arinée 





„bagucrre, la.paik, lt afiliac- fHié'stëlevaït pas alors an-dessus de 44,000 hommes; mais ils avaient recu 
iss igns du iraic, la fermatien desargséed, | dant été des renforts qui leur étaient venus de Europe, des Antilles et 
‘la nominatron des-gêtiétaux , Penvai destiäkassadeurs, toutes Hs wiesurds | des Florides. Le général Hòwe avait de 24 à 30,000 hommes, disciplinés et 
d'intérêt commun Eäréhit dans ses altribrallas ; tandis-qae les Etats parli- | aguerris, lorsqu’rl se dêcida à attaquer Pile Longue (Lang-Island), située 
enliers conservèrent, en l'étendast,: leus bre zehninlgtntion el leur sou- | cu avant de New York, et dont la pointe méridionale s’avance vers les bou- 
weraineté legislative, di-fallat iodtéldis dégager les göldeitiensents de ces | ches de l'Hudson. Le prévoyant Washington avait quitté son camp de 
treize Etats des liens qui les raitaötidlent encore ait gedveriiement métro- | Cambridge, et, devinant le dessein des Anglais, il s’était posté avec 13,000 
polita, et leur -donner.une organisation séparée éì coinplète. Is furent | miliciens sur le point qu’il voulaiens en vahir,pour le leur dispnter. Mais ses 
‘done invités par le congrès à se-constituer eus-méuéés ils le firent dans des | forces étaient trop pen considérables, et la qualité da ses troapes était trop 
-assembkées appelécs conventions, ' infériente pour qu'il eût lespérance d? y parvenir. Le mérite de ce grand 
Ea vonvestion de-Penasylvanie élat pour son président Franklin, dont les | homme devait être pendant long-tomps de sontenir sa cause en se faisant 
idées prévalurent dans la constitution qu'elle se donna. Ce législateur ori- | battre pour elle, et de se montrer assez constant dans le dessein de sanver 
giopl, portant dans ltorganisation politique le besoin de simplicité et la f-son pays) ct assez inébranlable aux tevers,- pour se donner le temps comme 

‚ hafdiesse de'eonceptiou qa'il avait montrés dans la pratique de la vie et | le moyen devaincre. …. 
dans V'étude de la science, sortit- entièrement des doctrines comme des habi- |. Les Anglais descendirent dope Jang Land et y gagnèrent une sanglante 
tudes anglaises. 1l-èhangea même la forme des deus priticipaux ressorts du | hataille.sur les Américains, qui yipêrdirent prës:de-2,000 hommes. Ils dó- 
göuvernemest. Ayant confiante dans la peasée humaine et se mellant en | barquèrent ensuite sar la continent, marchèrent sur New-York qae armée 


devint le gouvernement gêtjras de PU: 
ces, les einprants, Wemmiesfoedit papier. 





‚gerde eontre;l'ambition politique, ik se pro ‚pour Panité du pouvoir | des insurgés évacaa, kemontèrent, PHudspn, s'emparèrent des fers Was- 
Iégislatáf-é psao Wordivision div podvehr gededuik’H ne fit admeltre en Penn- |. hingtoa et Lée,.placés sur ses deux rives viseà-vis lan de l'autre, et com- 
silvanie-qûtunt seule assorhbiée seliktsinre et deléguer qu’üne autorité | mandant le cours datteùvc. Is ldairent ensuite la province poisinc de 
peitägéc. Oe EN ES ‚| New-Jersey, où s'était d'abord:istirédergénéral américain avec les faibles 


‚L'organisation du gouvernement pennsylvanien était en complet désac- | débris de armée, Suivi de 4,000 Hóppmes seulement,il s’était posté à Tren- 
eerd avec la eonstitation dn gouvernement britannigue, ou le pouveir Ié- | ton,sur la Delaware; ct bientót les forces supérieures du général anglais 
gislatif était divisé ct le pouveir exéeutif conéentré, ce qui rendait la déli- f lavaient rédaite à quitter cette dernière position dans le New Jersey. Bat- 
bération plas lente ct plus sage, Paction plus prompte et plus súrc. La |:tu,‚ mais non découragé, dépourvu de moyens de résistances, mais soutena 
Ahéorie de Franklin n’était que séduisante. L'histoire ne lui était pas Favo- | par une volonté indomptable, il passa alors la. Delaware, afin de couvrir 
rable, et Vezpérience la fit bientôt abandonner. Cependant la théorie penn- | Philadelphie, où siégeait le congrès, el où devait marcher d’nn moment à 
sylvanienne, qui cessa de convenit à PAmérique’ doüze arnëes après, fit Pantre Varmée victorieuse, pour prendre la capitale et disperser le gouver- 

_ fortûné en Enrope, Franklin 7 devint chef: d'éàole, H imspira, en 1789, tes | nement de l'instraction. ” 
organisateurs nouveaur:de lä France; et-Purt des principaux et des plus La situation ne pouvait pas être plus périlleuse ; elle semblait dêsespé- 
_zagus d'entre eas, te vertucux due de La Roekefòncald, membre du comité | rée. L’Amérique avait un habile général, mais elle n'avait pas d'armée 
‚de gonstitation avec Sîeyes, Mirabeau, Chapelier, ete, disait alors de | régulière. Manquant d'armes, de munitions de vivres, de vêtements même 
bei-:.a Franklio seul, dégageant la machine politique de ces mouvements | pour ses soldats, Washington était obligé de latter contre des troúpes 
nultipliés ct de ces contre-poids tant admirés qui la rendaient si | régulières, bien conduites, fournies de tout, avec des miliciens braves, 
campliquée, proposa'de la rédaire à la simplicité d'an seul corps légis- | mais: mal organisés , qui arrivaïent et se retiraient selon le lerme de leurs 
datifs Cette grande idée étonna les législatears de la Pennsylvanie; mais | engagements, et qui conservèrent longtemps liadiscipline de insurrec- 
le philosephe ‘calma les craintes d'un’ grand nombre d’entre euz, ct les | lion. Le congrès lui-même ezergait nne souveraineté générale faible et mal 
-déteemina-enfin tous àadopter un prineipe dont lassemblée nationale a fait | obêie. Il ne pouvait ni faire des jois obligatoires pour les états particuliers 
Ja base de la constitution frangaise, » Hélas! la France ne put pas ej ard ni lever des troupes sur leur territgire, ni les soumettre à des impôts. Ces di- 
-plas longtetops que ’Amérique cette organisation trop simple et trop aible, vers droits appartenaient anx étais eux-nêmes, qui possédaient la sou- 
„quisae it point la loi des décisions précipitées et irrélléchies,qui né | veraineté eflective, et anprès desqiels le congrès a'intervenait que par la 
costusait point \'état contre la fougue des paisions subversives.Les machines |- voie du conseil et des fotbnnadalioen, ll avait émis pour lo service de 
plus ceunplexes ne sont pas les moins sûres ; et lorsque les'ressorts en | Union 24 millions de dollars €130 millionsde fr.) d'un papier-mornaie 
„sent bienadaptés entre:euz, elles donneot la plas grande force dans la f qui fut promptement discrédité. Dans ce'\moment de suprême péril, où il 
sihegeände bermonie, Intage de la société si compliquêe dans ses besoins, | devait peurvoir à tant de besoins‘avee an papier-monnaie sans valeur, ré- 
… fa matbise pohtiqueréclamre des ressorts inultip:es et savamment combi | sister avec une armée presque dissoute,à l'invasion anglaise qui s’étendait 
és, qui corcoureut par leur action diverse à son atilité commuùe. “_[ et au parti métropolitain qui, sous le nom de ‘loyaliste, levait hardiment la 
. Qaoi qu'il en soit, peu de temps apcès' la’ declaration générale d'in- | tête, le congrès n'avait d'autre ressource que de chercher an dehors des se- 
dépendance etla constitution particutière des treize états, lord Howe, | cours en horames et en vaisseauz‘par des alliances. 
tavesti du corpmandement dela Holte anglaise, arrivaen Amérique-poùr | _ IÌtoufna d'abord les yeus ters la France. Cette nation, depuis lon 
{aire.des propositions aux colonies avant de les áttaquer à fond. Son ftère, temps eslèbre ‘par la généresitë de ses seatiments, était d 
le général Howe, : pr da général Ci ‚des t rééë de el moors AP: 
‚de terre; deval 
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ij pn ij op d lú | Ië éngager dos TE Bird 
Boel da vaisseaw amirak;ä zor ami Ecafklin; avec leqriet il avait déjd négecié | genre humain. Elle marchait à grands pas, ‘par'la 
_ suerètement à Londres , de'le seconder dans sa nitssien. Franklin lui ré- | même but où les Américains avatentété conduits par la route rses traditions 
pondìt 2 « Offrir le pardon à des coloniès qui sont les parties lésées, c'est | et sa révolution de liberté était à treize ans de date de leur révolution d'in- 
wéritablement ezprimer l’opinion que votre nation mal informée etorgucil- | dépendance. D'ailleurs, le penchant de la nation se rencontrait ici avec 
_ Tense a bien voula concevoir de notre insensibilité ; mais cette démarche f les caleuls du gouvernement; et l'enthousiasme populaire était cette fois 
no peut prodaire d'autre effet que d'augmenter notre ressentiment. 11 est d'accord avec Pintérêt politique, Assister les Américains contre les Anglais, 
impossible que nous pensions à nous soumettre à un gouvernement qui , f c'était se préparer un dlliá et ‘se venger d'un ennemi. Personne, mieux que 
„ateede: barbarie ot: la ernauté la plas fêroce „a brûlé nos villes sans dé- } Franklin, ne pouvait apar pleit en France la cause de l’Amétique, Le lie 
„“fense au milieu: de t'hivor, wezciié les savitafes à maitaërer nós cultiva- | bre penseur detait y obtenfk äpput zélö des pbilosophes qui dirigeaient 
‚ voors „et now escorte à ägtensiner teord taftiës', et qúï Hous.entòie en ce | dans ce mofient l'ésprit publie ; Tc nègociateur adroit devait y décider la 
„mament des meteenaires étrangers: pour ivouder de sang not élablisse- | prompte coopération du aùinistrërpeóvo fant et capable qui y conduisait les 
mente. Ges injares atroges ont éteint jusqu'à la dernière étincelle d'affec- | affaires étrangères; P’hooìme spitftael devait y plaire & tout le monde,ct le 
ton pour une wère-patrie qui nous était jadis si chère. » î noble vieillard devait ajouter aux'sympathies du peaple pour son pays par le 
… Lord Howe s’étant adressé au congrës, cette asseaiblée désigna, pour | respect que le peuple porterait àäs persònno. Aussi lecongrès le désigna- 
Fentendre, Franklin, Adams et Rutledge. Les commissaircs américains | (-il, malgréson grand-äge, pour Gette loïntaine et importante mission. 
entrèrent en conférenoe avec l'amiral anglais dans Vile des Etats (Staten- L_ __ (La suite prochainement.) 
„Islaod), en face-d'Ambor. Aut propositions de renlrer dans le devoir, avec en 
la promesse vague d'examiner de nouveau les actes qui faisaient lobjet de. 


Len 


PHEATRE-ROTAL-FRANCAIS DE LA KATE, 


Jeurs plaintes, tÌs vópoudisths qu'il à'y avait plus à espérer de leur part un 
bape are ltr pre ietice sansezemple, | «Lundi 12 Février 1849. — (Représentation n° 101.) 


ils avaïent été contraints:de bé soustraiteà Pautdrité d'ád goüternement |- ee 
tyrannique; que la déctavation de leur indépendance avdit é£é acceplée : LES DE AMANIS DE | ij COU RONNE, 

_ par toutes les colanies, et qu’il ne serait plus même au pouvoir du congrès | „ ilse Dour eotsbanleden: bs. wdinoe deM. kiki 
del'annuler; qu'il ne restait donc à la Grande- Bretagne qu'à traiter avec |. hie 5 behekik De: ge | 
enx comme avec les autres peuples libres. Cette froide et irrévocable signi-. : sE ehninmnn: OE ne NN 
Beation de leur dêsobéissance et de lear souveraineté er confirmée par le zok ou | Ï AM ANT PRÉTÉ, n 

„eongrès, quì, le 17 septembre 1776, publia le rapport de ses commissaires, Bate gorie tt dille. 

On: eommencera dT heuresprdcises, 
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„en approuvant leur langage ct leur conduite. Il fallaît maintenant faire 
_prévaloir une aussi fière résolution les armes à la maïn, et lui donner la 
„eonséeratiou indispensable de la victoire. ER ij 
Ce n'était point le toúr qu’avaient pris fusquc-lá tes choses. La gaerre n'a- |- 
vait pas êté heareuse pour les Américàia, Ils avaient tenté d'abord une di- |- 
version Bardie, en entreprenant la conquête du Canada, qui les aarait pré-- 
„aervóode-toute hostilité vers leur frontière wia men et aurait er 
Angie: de leur principal poink d'appui sar te continent. Le généra 

vere anda) séran. baalen deal at pra altaquee cette ml ek du 
Bet [de Montréal, tandis que. Wapkington avait envoyé de son camp de 
Gainhwidge Io eotonel A ‚qui, remoutapt |'Hudsón et Ja Sùrel , devait 
en pinten dúselké de Qabbec. Grâceù cesdenz vaillants horunres, coïte au- 
_docieust insiasige fat sur le poïtitde vénssit. Montgomaery entra dans Mon: 
‚ ssdal, ve rembità sbarches forcéëidevant Qoébee, Vinvestit avec sa petite 
tsaupe , et allot: sten rendre maltre par up assaut, lersqa'il tomba sous la f- 


Jeudi 45 fdorier. — GUILLAUME D'OËANGE, grand-opéra, en quatre. 
actes et scpt tableaaz „paroles atrangées.pour la scène frangaise par M. 
“Ang. Glavareau , musique de N. Carl Eekert, 


— KORINKEEJKE-HOLIARDSEHE SCHOUWBERG,. 
Buitengewone vaorstelliag. —…… … 


Dingsdag 13 Februarsj 1849. ‘(NP 83 ib hetabönnement) 
cen iphenn of vrijje gangbaar. gs 


MOEDER EN ZOON, 
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miasaille aaglaïsr. Lieenlonel Arnold, après des fatigues ineroyabtes et des | toomeelapel in twee afdelingen en vijf bedrijven , naar het Ho aitsch 
he vrede ayant teaversé rand impeatienbles zoons d'unhi- |. van Charlotte Birch: Pfeiler, gevolgd naar den roman van Fredrika 


„ver rigoureus , arrive pour eunúmuer: Phérbique entreprise de Moutgom- 
‘ mery sane wroir Je ietlapt Pachever. Etre-atrêté un instant dans l'ezé- f- 
atien-des desseins- qui dependent de- la promplitade des suceds et de I'é- 
zijment des esprids „c'est yavoir dehoné. Quêliee, dont la prise avait 
par.la mort soudaine- de-Montgoinmiëry, s'était mis un état |. - 
ple Canada,d’agant point été'enlevé aus Aiigláis par sarprise, 

eongnis sur enx par ane guerre régulière, Les Anglajs |, 
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New-York; eli:dont Te-coure stparait : Me, colonies dü ‘notdsest et les | Les affaires étaient Sort inimdes en fonds espagaals, Los ardöime. éteient; 

















‘voie des théories, vers le | 
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ú CHANGES DE BERLIN DU Ö PxVvarsa.. _, 
‚_—AlVienne 2fma. 


| vande neen ne SE Fie BEAUX APPARTEMÈNTS webplÉS , situês en face da Pars Guil- Re pee dt ppd | 
a d'aitagise des insgegée cbntée ted postensiöns bri- | laume(WPillems-Park); den On EE Ki 
smale leur plak dedefonse sup teur propreterris | _ S'adressér poar informations, ches le libraire, Fai, à La Haye, ‚ Bsraerm — Ardoinsde L510.,,..…-S » Î1 BA 
5. do grams tevers. Les Anglais n'ayantpldsà | Noordeinde. Nn A (286) | * =P °°" Ditointér, àB'm..'s./..8 » 4 iA 
„ehbtier eam dam pter lee treise colonies avaient éhangé | =— rene Ea sam |, REE, — Emprant Hope1798& 1816 .5 » 10018, 
deale golfe’ i-Lrop hes moer derertrbudke de PAndleigne niet ep FONDS PEBLICS- BT BULLETIN ) DE; BOURSE, nie dn are Obligat, Métallignes. en Ee de he 
géeah ils soogt kr pt à oceuper witpifnsitien pliss coatrale. Lé beau Aitive de . varen. — Les fonds hollandais étaient: Bd E de en ee en ä Ee 6 :»n. oi tee 
: V'Hudsen , ‚près de lembonchure lagel dtait anrisé Ja che ville de EE opc helaas. end de botmae deniat: ci hpt, Pékog ee ® M 6 hed ie 





vecherchiós par suiterde la-haùsse qu'ils avaient óprotive à Londras, mais «les: 
‚8 gint. sont restós offerts au dèssóus de Tear courd de fermeture d’hier. — 
Les portùgais fermes, — Les 4 % russes un peu plusfaibles. — Les autrichieas 
et les frangais ont également été traités en basse, Cas derniers ont donaélieu 
à des affüires Crèb actives, Lesautres fonds étrangers n'ont presque: pap varió. 
ROTTERDAM , Vexpreot 9 Févaraa. — Bnoore aujourd’hui les affaires 
“se sont presque exelusivement bornées aux funds espagnals , et cela surtout 
aùz ardoins'et coupons qui ont été négociés en hausse. Les fonds holtandais 
vab ua pen plus faibles, Les autres fonds n'ont donné lieu à aucuue 
anpmre. 8 „f Ì 
PARIS, Jeuoi 8 Févarea. — L'adjonction du vote du budget anz trois lois 
organigses que d'après l’amendement de Ml, Lanjuinais, l'assemblée consti- 
tuante doit voter, a peoduit un mauvais effet à la bourse et u arrêté fes-bonnes 
dispositions à la hausse qui s’étaient manifestóes sur les fonds publics, Aussi, 
hier soir, à la petite bourse du passage de l'Opera , la rente a-t-elle fléchi désa : 
qu'on a eu connaissance du résultat du jour. Aujourd'hui la bourse a ouvert — 
dans les mêmes dispositions et les premières nouvelles qu’on a eues de l'ás- 
semblée nationale, n’étaient pas de nature à les changer; car si l’amende- 
ment de M. Deludre, tendant à ajouter encore aux lois organiques précéden- 
tes, celle relative à la force armée , était adopté par \'assembiée nationale , la 
dépréciation déjà assez sensible qui s'est manifestée aujourd'hui sur les fonds 
ferait de sensibles progrès ì ' Dd 
La bourse ne désire qu’une chose , o'est que l’assemblée mette le terme le 
plus court à son mandat. Voutoir prolonger ce termele plas possible „ c'est 
vouloir empêcher la rente de retonrner au pair, rósultat heureux qui ramène- 
aait aussitât la confiance et la reprise sérieusc desaffsires. : 
LONDAES ,Jsup:8 FévRigg. — La hausse continue sur les fonds anglais; : 
elle est de 3/8 %…* Ars 8 
_ Lee consolidés pnt fait 92 à 174, 923,8 à 1,2 et restent à ce dernier coursà 
3 leu es; 3 %:rédnits 923,8 „1/25, 4 1,4% 933,8; bons de l'échiquier 42 4 45 
(mate) 47 à 50 (juin) , actions de la biingue 196. Bn pd 
En fonds étrangers point de changêtdeùt notable ; Mexis ins 25 
Portugais 25 1,2 ex-div. ; Russes 108; Espagne 8x 29 3,8 ;"°5% N 
à terme Î7 ; Hollandais 2 1,2 % 495,8 ; 4 x 78 5/8. 
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